
Bulgarie : les mobilitÃ©s contemporaines des volleyeurs en Europe

Description

Au cours des cinq derniÃ¨res dÃ©cennies, les Bulgares ont souvent comptÃ© parmi les 
internationaux de volley-ball les plus mobiles, sâ??installant durablement Ã  lâ??Ã©tranger 
dans des clubs en particulier italiens et franÃ§ais, oÃ¹ ils ont fait reconnaÃ®tre leurs qualitÃ©s 
de jeu.

Le recrutement des volleyeurs bulgares par des clubs
Ã©trangers est un phÃ©nomÃ¨ne ancien. Ã? notre
connaissance, BorisÂ Zahariev fut le premier Ã  Ãªtre ainsi
recrutÃ© par le Minelli Modena, dÃ¨sÂ 1948. Les
annÃ©esÂ 1970 ont marquÃ© une deuxiÃ¨me Ã©tapeÂ : le
recrutement de quelques joueurs bulgares par des clubs italiens
est alors devenu acceptable par le rÃ©gime, qui y voyait une
vitrine pour valoriser Â«Â lâ??homme socialisteÂ Â». Plusieurs
de ces sportifs y passeront quelques saisons, donnant entiÃ¨re
satisfaction Ã  leurs recruteurs. Puis, avec le retour aux
mobilitÃ©s Est-Ouest Ã  partir deÂ 1989, dâ??autres Ã©quipes
des championnats europÃ©ens profiteront des compÃ©tences,
de la pugnacitÃ© et de lâ??endurance de ces joueurs bulgares.
Aujourdâ??hui, ils continuent Ã  dÃ©montrer leurs qualitÃ©s
techniques, satisfaisant Ã  la fois les clubs recruteurs, leurs Ã©quipiers et leur public.

PremiÃ¨res mobilitÃ©s en Italie sous le socialismeÂ (1948-1989)

Au cours de la seconde moitiÃ© du 20Ã¨meÂ siÃ¨cle, le volley-ball fut lâ??une des disciplines sportives
fortement valorisÃ©es par les rÃ©gimes politiques socialistes dâ??Europe de lâ??Est du fait des
valeurs portÃ©es par lâ??idÃ©ologie communiste (sens du collectif, discipline…) De plus, ce sport
Ã©tait facilement praticable par les deux sexes (lâ??entraÃ®nement Ã©tant en grande partie axÃ©
sur la tonicitÃ©, la coordination et lâ??Ã©quilibre) et peu dangereux (entraÃ®nant ainsi moins de
blessures). Cette vision a largement participÃ© Ã  son dÃ©veloppement dans les Ã©tablissements
scolaires bulgares, ce qui a permis de sÃ©lectionner trÃ¨s tÃ´t les meilleurs Ã©lÃ©ments et de les
former. Câ??est ainsi que lâ??Ã©quipe nationale a pu accueillir en son sein dâ??excellents joueurs
qui lui ont permis de briller sur la scÃ¨ne sportive internationale (finaliste au championnat du monde
enÂ 1970, 4Ã¨meÂ puis finaliste au JO respectivement deÂ 1972 puis deÂ 1980).

Ces performances ont participÃ© Ã  lâ??excellente rÃ©putation des joueurs bulgares. Cette rÃ©ussite
sportive fut concomitante dâ??une forme de dÃ©tente dans les relations entre Sofia et Rome, une
Ã©volution liÃ©e au rapport privilÃ©giÃ© entretenu entre le puissant Parti communiste italien (PCI) et
lâ??Ã?tat bulgare. Ce contexte permit Ã  deux joueurs bulgares, PetarÂ Kratchmarov et VasilÂ Simov,
de sâ??expatrier dans les clubs italiens de Catane (Pallavolo Catania) et de Rome (Buscaglione
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Roma) dÃ¨sÂ 1970. Ces dÃ©parts ont rapidement Ã©tÃ© suivis par dâ??autres, et cette prÃ©sence
hors des frontiÃ¨res sâ??est accrue jusquâ??Ã  atteindre un pic de 14Â volleyeurs bulgares
expatriÃ©s enÂ 1985(1).

La professionnalisation des agents de joueurs en Italie au dÃ©but des annÃ©esÂ 1980 a ensuite
favorisÃ© le dÃ©veloppement du marchÃ© de recrutement de sportifs. Quelques observateurs
soupÃ§onnent la mafia italienne dâ??avoir Ã©galement jouÃ© un rÃ´le dans lâ??organisation de
certains de ces transferts, car ce type dâ??opÃ©rations Ã©tait parfois utilisÃ© pour blanchir
lâ??argent dâ??une partie de ses activitÃ©s criminelles(2). Il nâ??y a pas de preuves formelles
incriminant les joueurs ou les clubs bulgares dans ce type de pratiques et il est utile de rappeler que le
PCI Ã©tait Ã  lâ??Ã©poque en guerre ouverte contre la mafia. 31Â des 32Â volleyeurs bulgares ayant
jouÃ© Ã  lâ??Ã©tranger entreÂ 1948 etÂ 1989 ont exclusivement Ã©voluÃ© dans le championnat
italien, ce qui montre lâ??importance des liens Ã©tablis entre les deux fÃ©dÃ©rations sportives
nationales. Cette relation allait se poursuivre au cours des dÃ©cennies suivantes.

Un changement de gÃ©nÃ©ration et de nouvelles destinations

Cinq volleyeurs bulgares (AssenÂ Galabinov, PetjoÂ Draghiev, EvgenioÂ Guentchev,
BorislavÂ Kyosev et PetkoÂ Petkov) ont vÃ©cu la chute du rÃ©gime Ã  lâ??Ã©tranger, en Italie, et un
sixiÃ¨me (IvanÂ Severinov), qui avait connu une premiÃ¨re expÃ©rience dâ??expatriation
professionnelle en Italie enÂ 1984, y est retournÃ© entreÂ 1990 etÂ 1992.

Puis une nouvelle gÃ©nÃ©ration de sportifs a diversifiÃ© ces options de dÃ©partÂ : en effet, si le
championnat italien demeurait attractif, il nâ??Ã©tait plus le seul Ã  lâ??Ãªtre, car des clubs franÃ§ais
(permettant dâ??accÃ©der Ã  la sÃ©curitÃ© de lâ??emploi avec des contrats de travail dont la rupture
est sÃ©vÃ¨rement encadrÃ©e) mais aussi, dans une moindre mesure, grecs ou turcs, souhaitaient
eux aussi recruter des internationaux bulgares, contrats mieux rÃ©munÃ©rÃ©s Ã  lâ??appui.

DÃ¨sÂ 1990, ces mobilitÃ©s ont par ailleurs cessÃ© dâ??Ãªtre exclusivement masculinesÂ : quelques
volleyeuses bulgares ont en effet aussi tentÃ© leur chance en France, notamment Ã  Lyon,
Francheville et Huningue(3). Elles sâ??y sont rapidement distinguÃ©es, dÃ©montrant leur technicitÃ©
et leur pugnacitÃ© sur le terrain. Les recrutements de volleyeuses se sont dÃ¨s lors multipliÃ©s et, Ã 
la fin des annÃ©esÂ 1990, une douzaine de ces internationales Ã©voluaient rÃ©guliÃ¨rement dans le
championnat franÃ§ais.

Deux dÃ©cennies dâ??expatriation sur cinq continents (2000/2020)Â 

Au cours des deux dÃ©cennies suivantes, les volleyeurs et volleyeuses bulgares ont fait davantage
carriÃ¨re Ã  lâ??Ã©tranger(3), moyen pour eux non seulement dâ??obtenir des contrats mieux
rÃ©munÃ©rÃ©s mais aussi de briller dans des championnats europÃ©ens qui leur offraient une
visibilitÃ© mondiale. Le nombre dâ??expatriation sâ??est donc accru rÃ©guliÃ¨rement (4).

Par ailleurs, Ã  partir de la fin des annÃ©esÂ 1990, on a constatÃ© lâ??enchaÃ®nement quasi-
systÃ©matique de ces mobilitÃ©s (sans retour dans les clubs bulgares) et lâ??allongement significatif
de leur durÃ©e. Les sportifs ont souvent rÃ©sidÃ© durant plus dâ??une dÃ©cennie Ã  lâ??Ã©tranger.
Cette expatriation longue est observÃ©e tant parmi les volleyeurs (SvetoslavÂ Angelov
â??Â 1999/2022, NedyalkoÂ Delchev â??Â 2000/2020, IvayloÂ Barutov â??Â 2001/2014,
MateÃ¯Â Kaziiski â??Â 2005/2022…) que parmi les volleyeuses (ElenaÂ Koleva â??Â 2000/2020,
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MariyaÂ Filipova â??Â 2003/2017, StrashimiraÂ Filipova â??Â 2005/2020 â?¦)(1). Lâ??Ã©volution de
ces carriÃ¨res conduit une part croissante des sportifs Ã  sâ??installer de maniÃ¨re permanente dans
leur pays dâ??accueil. En France, câ??est le cas de KriminaÂ (Beltcheva) et IgorÂ Yotov, implantÃ©s
Ã  Tulle, ou de RusenaÂ Slancheva et de RadoslavÂ Arsov, qui vivent Ã  Nancy. En Italie, nous
retrouvons NedyalkoÂ Delchev installÃ© Ã  Prata du Pordenone et YordanÂ Galabinov prÃ¨s de la
commune de Pontedera. Ceux qui se sÃ©dentarisent finissent gÃ©nÃ©ralement par envisager la
naturalisation.

Ã? partir deÂ 2011, le nombre de joueuses sâ??expatriant a dÃ©passÃ© celui de leurs collÃ¨gues
masculins (64Â femmes pour 60Â hommes). Cette tendance, qui sâ??explique par une prise de
conscience de la part des intÃ©ressÃ©es (opportunitÃ© de remporter des titres, visibilitÃ©
internationale, valorisation du CV), sâ??est maintenue sur lâ??ensemble de la derniÃ¨re dÃ©cennie.
En France, quelques-unes ont Ã©voluÃ© dans des Ã©quipes qui dominent le championnat national
(RC Cannes, AS BÃ©ziers Volley, ASPTT Mulhouse, Saint-RaphaÃ«l, Le Cannet). Dâ??autres ont
optÃ© pour des Ã©quipes italiennes, dont certaines brillent dans les grandes rencontres
internationales (Imoco Volley Conegliano a Ã©tÃ© championne du monde enÂ 2019, PomÃ¬
Casalmaggiore –Â vice-championne du monde enÂ 2016, Norda Foppapedretti Bergamo 3Ã¨meÂ de
ce championnat enÂ 2010). Ces joueuses sont souvent sÃ©lectionnÃ©es au sein de lâ??Ã©quipe
nationale bulgare (GerganaÂ Dimitrova, YoulyaÂ Stoyanova, DobrianaÂ Rabadjieva, EvaÂ Yaneva…)
et peuvent ainsi Ãªtre sur le devant de la scÃ¨ne nationale comme de leur pays dâ??accueil, une
double satisfaction pour elles. Ã? partir du dÃ©but des annÃ©esÂ 2010, leur rÃ©putation est Ã©tablie
grÃ¢ce au talent et au jeu dÃ©veloppÃ© sur le terrain par la gÃ©nÃ©ration prÃ©cÃ©denteÂ ; les
coachs leur font rapidement confiance et se reposent davantage sur elles.

DerniÃ¨re Ã©volution remarquable, lâ??ensemble des volleyeurs des deux sexes ne sont plus
seulement recrutÃ©s par les clubs europÃ©ens et turcs. DÃ©sormais, les hommes intÃ¨grent
rÃ©guliÃ¨rement des Ã©quipes russes ou iraniennes et les femmes rejoignent frÃ©quemment des
clubs azÃ©ris (Azerrail Baku, VK Lokomotiv Baku, Rabita Baku, Igtisadchi Baku) ou Ã©tats-uniens,
surtout au cours de la derniÃ¨re dÃ©cennie. Câ??est une des consÃ©quences de la crise financiÃ¨re
deÂ 2008 qui a eu pour consÃ©quence de diminuer les trÃ©soreries des clubs italiens qui
accueillaient jusque-lÃ  beaucoup de joueurs bulgares. Lâ??Europe reste toutefois le principal
marchÃ© sportif sur lequel on se dispute nombre de ces joueurs talentueux. AprÃ¨s la France et
lâ??Italie, des pays comme la Suisse, lâ??Allemagne ou lâ??Espagne recrutent certains dâ??entre
eux. TrÃ¨s rÃ©cemment, câ??est souvent en Roumanie (CSM et Dinamo Bucarest, Medicina TÃ¢rgu
MureÅ?, CS È?tiinÈ?a BacÄ?u) et, dans une moindre mesure, en GrÃ¨ce, Ã  Chypre, en Hongrie et en
Pologne que les volleyeuses ont pu bÃ©nÃ©ficier de contrats. Il est probable que les liens avec les
pays voisins et lâ??ancien bloc de lâ??Est restent prÃ©gnants et jouent un rÃ´le dans la gÃ©ographie
des recrutements. Enfin, mÃªme si elle peut apparaÃ®tre plus anecdotique, on trouve aussi la
prÃ©sence de ces joueurs en Asie, en AmÃ©rique du Sud et en Afrique.

Ainsi, le retour des mobilitÃ©s Est-Ouest a considÃ©rablement favorisÃ© le recrutement international
des volleyeurs et volleyeuses bulgares. Leur nombre est passÃ© de 7Â internationaux de volley-ball
expatriÃ©s (tous des hommes) enÂ 1989 Ã Â 137 (70Â femmes et 67Â hommes) enÂ 2015.
EnÂ 2020, annÃ©e marquÃ©e par la crise de la Covid-19, ils Ã©taient encore au moinsÂ 137
(81Â femmes et 56Â hommes) Ã  Ã©voluer dans les championnats Ã©trangers. Au cours des trois
derniÃ¨res dÃ©cennies, ces sportifs ont privilÃ©giÃ© ces championnats europÃ©ens qui leur ont offert
une grande visibilitÃ© et stabilitÃ© professionnelles. Ces dÃ©parts leur ont aussi permis dâ??allonger
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leurs carriÃ¨res professionnelles, en coachant lors dâ??une Â«Â seconde vieÂ Â» quelques-unes des
Ã©quipes qui les avaient accueillis(5) ou qui avaient accueilli leurs compatriotes(6).

 

NotesÂ :

(1) EnquÃªte rÃ©alisÃ©e par lâ??auteur et portant sur le profil de 361Â volleyeurs professionnels
(212Â joueurs, 149Â joueuses) de nationalitÃ© bulgare ayant Ã©voluÃ© au sein des championnats
professionnels Ã©trangers entreÂ 1948 etÂ 2020 (consultation de diffÃ©rents sites sportifs dÃ©diÃ©s
au volley-ball –Â Volleybox, Lega VolleyÂ -, des portails du CIO et de clubs sportifs ains que
dâ??agences de joueurs).

(2) Entretien avec un agent sportif FFVB, ayant placÃ© des volleyeurs bulgares en France au cours
des annÃ©esÂ 2000 etÂ 2010, 1erÂ dÃ©cembre 2014.

(3) Entretien avec une ancienne volleyeuse professionnelle ayant jouÃ© pour des Ã©quipes
franÃ§aises de N3, N2 et de pro B et pro A, ainsi que pour une Ã©quipe suisse de pro A, 5Â octobre
2014.

(4) 13Â entretiens rÃ©alisÃ©s par lâ??auteur avec des volleyeurs et volleyeuses bulgares et deux
agents de sportifs entre le 5Â octobre et le 15Â novembre 2014Â ; Â«Â Les deux vies de Rayna 
MinkovaÂ Â», Le Parisien, 10Â novembre 2012.

(5) PascalÂ Goumy, Â«Â Igor et KriminaÂ Yotov ont fait le choix de sâ??installer en CorrÃ¨ze il y a dix 
ansÂ Â», La Montagne, 4Â janvier 2014. JÃ©rÃ´me Gallo,, Â«Â L’ASUL Volley et son recrutementÂ 
Â», XXL, 19Â juin 2013.

(6) Â«Â Volley (Elite)Â : RadoslavÂ Arsov, lâ??homme providentiel pour le VC MarcqÂ ?Â Â», La voix 
du Nord, 26Â septembre 2014.

 

VignetteÂ : Pixabay.

* StÃ©phan ALTASSERRE est docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.

Lien vers la version anglaise de l’article.
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